
Exercices de philosophie antique
Les théories hellénistique en pratiques
Que la philosophie soit une pratique ne nous apparaît pas toujours clairement. Nous la concevons plutôt comme un discours théorique, un ensemble de contenus articulés autour de questions ou d’objets spécifiques qui la distinguent d’autres disciplines. Or envisager que la philosophie soit aussi une pratique, et pas seulement une théorie, change notre regard sur les actes historiques et singuliers que recouvre le verbe « philosopher ». Au fond, que faisons-nous concrètement quand nous prétendons « faire » de la philosophie ? Par quelles pratiques se construisent nos théories ? Et celles-ci ont-elles varié avec les siècles ?
Ce livre n’entend pas ajouter une dimension pratique à une philosophie qui serait désormais conçue comme une pure théorie. Il entend davantage repenser le rapport entre théorie et pratique, d’une part en examinant comment se construit une théorie, quelles sont ses méthodes d’enquête, ses étapes, ses outils, mais aussi les pratiques par lesquelles elle s’intègre ; d’autre part, en montrant qu’il ne s’agit pas de retenir par cœur toutes sortes d’idées, mais de savoir précisément et seulement ce qui nous oriente dans l’existence, nous apaise, nous permet d’agir plus justement ou de devenir meilleurs.
Pour renouer ce lien entre théorie et pratique, pour retrouver la nécessité pratique de la théorie et la pratique d’incorporation de la théorie, ce livre se met à l’école des anciens et prend pour perspective de relire les trois courants de la philosophie hellénistique – stoïcisme, épicurisme, scepticisme – qui portent les traces les plus riches de cette incorporation de la théorie par des pratiques, méditations et exercices. Il vise à en proposer autant les éléments théoriques essentiels que les mises en pratique correspondantes. En ce sens, il s’inscrit dans une définition de la philosophie qu’il partage avec les anciens (et qui a été mise en évidence par les travaux de P. Hadot et M. Foucault) : la philosophie est fondamentalement un mode de vie qui implique une conversion, un travail de soi sur soi.
Ce livre se divise en quarte parties, que nous pouvons regrouper en deux volets. Dans la première, nous partons de la définition antique de la philosophie comme thérapie pour dégager des caractères de la pratique philosophique communs aux trois écoles – stoïcisme, épicurisme, scepticisme. Dans les trois suivantes, nous présentons chacun de ces courants, en en rappelant les enjeux théoriques fondamentaux, puis en les mettant en regard des pratiques qui leur correspondent, non seulement en tant que les pratiques qui découlent de la théorie, mais aussi en tant que pratiques qui permettent de s’approprier la théorie. À cette fin, et c’est là l’originalité de ce livre, nous proposons des exercices directement inspirés des anciens, de façon à révéler leurs théories sous un autre jour.
Les exercices que nous présentons travaillent des dimensions si fondamentales du rapport à soi qu’ils ne sont liés à aucun public particulier : ce livre s’adresse donc autant au professeur de philo’ désireux d’enrichir son approche de l’histoire de la philosophie, qu’à l’étudiant de licence ou tout bonnement au lecteur curieux de philosophie (et de spiritualité) cherchant autre chose qu’un manuel de développement personnel. Nous estimons en effet que philosopher est utile à tout âge et que chacun gagne à commencer tôt, la difficulté restant d’entrer dans cette discipline dont la technicité rebute. Nous espérons que l’orientation pratique que nous adoptons évite ce problème, non pas parce qu’elle sacrifierait les exigences caractéristiques de la philosophie, mais parce qu’elle les déplace de la complexité du discours théorique vers le travail de transformation de soi. Sur ce plan, elle n’exclut personne a priori, car elle peut être mise en œuvre partout et par tous. Cette ouverture n’implique pas que tous seront également capables de mener la pratique à bien dans tous ses aspects. Mais nous sommes convaincus que c’est se tromper d’exigence que de décourager par la complexité d’un discours théorique.
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